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gluis les renseignements suivants qui poeurraient ôtre utiles
aux ménag'eres dû la camîpagneo

ICe nt'est pas assez tic bien laver les patatcs, changez-les
(Veilu pendant qu'elles -cuisenut. Nous avonts vérifié (Ilte ce
nmode de cuisson était do bieaucoup préfér'able à celui que
'sous avions jusqu'alors emiployé'. Les patates Sonît d'un goîùt
pluîs déclicat ut -'ont plus -quilles, puiîsqu'elles sont <léchai'-
gées (te ce jus unies. qui découle d'une patate crue.

1Par- suite dle ce conseil, liens avoxî1s défeidt qut'on
donnât aux animmaux de bast;e-colir et aîutr'es l'eat dans
laquelle ces legîtines avaiîent clins. Donnez upendanît quel-
qiî's jours, à titi atnial les litmules écrasées duins l'eau îîi!
a servi à les faire% cuire et il niicigrira. Qîi'hîies jouris après
<lie vous l'aurez .~i~a'.eu de> nourritures inlal'ainles,
duîînez-lui quelques ivpas de piatates bienî lavées et cuites
en (toux eati\: vous lo verrez bientôt deveniir plus chiarntu
et se mîainîtenîir 'litis grands fiais dans uit bel utat."

Flnitx' Il. Piioi'tX

Connaître la qualité des graines.

Pour coimiti'e la grainle d'oignon, de melon, etc., qlui iné-
rite d'âtre ensemnencée, la pratiqlua assez gt.-it î-raie est
de nmettre treuiper une poign<'-e de ces graines dans unt % erre
ou tout autre vase hsaut de bord, et de lie senior lue celles
do ces graines lui demeurent ait fond a,~smvoir' trempù
penldant une heure. Celles qui surnagent nie v-alent rien.

Il est bon de laisser tremper les grnîe% de citrouille, de
melnet, etc., avanît de les mettre cit terre. Par là on hâùte la
germnination. On emiploie à cet effet de l'eati tiède.

LE tL;LrIV.Art('It NÉGI.iENT -Cîr9iuî I'i' -i gr; - La li"'- I
gligence dl un cultivateur lui est plus demulageable (lu110i
]lin seront toits les flî'aux du ciel. car Dieui liii a dolint, les
mioyens de s'en garantir, il îîegligc ces movens s'il ne les
coninaît pas. et 'bien sou% ent il lie les connaît pas patte
qu'il a niégligé de les ajpreridre.

conmae osi le voit coxnmuni"menl, faute uYîîin clou, tîn fer
seperd, faute <'un fer le cheval tomîbe. le cheval eni tonih.ant

renlverse la voiture, et la voiture, sons conducteur qui --a
bes;ainsi tuno personne ettravée, deux onl pleurs, uîîe

blessée, une voiture brisée, un cl;ivul estropié...et tout
cela pour un clou qu'on a négligé de remplacer.

Il eit est ainsi qîîant. à l'enitretien des chenmins, qui (hans
certaines paroisses font la honte les culiniatetirs, sanis cil
excepter la paroisse de Ste. _Aune à l'égard de laquelle les
étrangers, avec beaucoup de raison, fonît (les remarques bien
m(eritées mais fort di*pl)aisantes On donne pour excuse que
la paroisse est tiop divisée, qu'il n'y n pas d'enitente pari
les cultivateurs; que si nous étions ttuç lits m#%me parti, les
travaux de routes se feraient avecr plus- de ýo1Îis. Un étran-
ger auquel on donîne de semblables raisons. a bient dr'oit
d'en rire; car assurément, il ne doit à, avoir r'ien dla toîi-
Mnuns entre la politique et l'entretien deu nos cemtîins puiblics.

L'état déplorable dans lequel se trouvenit la plupart élu
temps nos chemins, devrait pour titi instant nous faire
mettre de côté l'esprit de parti. Car, vraiment, c'*est à î'uugir
de hionte, do v'oir l"sç chevaux, avec de legéres charges.
s enfoncer dans la borée jusquau ventre: quatre clle, aux
pourraient à peine traîner ce qu'un seul conduirait sýaix
peine sur une bonne route.

Ces pauvres bùtes font des eloîts puissants pourt tirer leuir
charge des profondes ornières et des foîîdiriières qu'elle ren-
contrent à chaque pas ; elles sont constamment exoésà
s'abattre et à se blesser grièvement, ce (lui malerue-
ment arrive souvent. Enfin, quand les chevaux sont parvée-.
nuts à s'en retirer, ce qui n'a jamais lieu sans qu'iàls aient
reýu de nombreux coups% de fouset i de bâitunt, ces innnlhcu-
roux chevaux son' mouillés par la sueir éîas lite par l'eau
boueuse do ces cloaques, et il faut î%urtant (Ilite <lanb çu
triste etat ils continuent leur route: si, outre cela, ils îî'ont
pas laisse sur le chemin ltio voiture brisée Qîîelîucfoîsoit
est obligé. d»nrrâter citez le forgeront le plus voisinu pour rm-
f4mrur les degats faits à la voiture, tandis que le cheval est
exposé àl la fralcheur lu dehors: dans cet arri!t forcé le
cheval est exposé à toutes les intenmpéries qui 1euiîeît, étre
une cause de maladie grave et souvent mortelle.
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L'état do malpropreté do ces chevaux quti ont ainsi patau-
gé dans la botto nécessiterait, en rentr'ant ài l'écurie, uin bon
pansage pour nettoyer la peau (te toutes les saletés qui la
recouvret.et onl bouchoît, les pores. puis les couvrir avec
une couverture (tu laille, c'est eu(liiott ne fIait pas le plus
souvent, et ci) qui cependant serait tix-s-essentiel , on coin-
prendl&sits peine (lue l'oubli do ces soins petit étre la causse
de maladies graves.

Si ces mauvais chemins sont. très nuisibles &à las santé- des
chievaux< qui les pîarcourenît, ils exposent eaux tii les oni-
dluisent à de fréquenîts et graves accidents. Les voitures et
les harnais se brisent, ont line durée moinis longue, ce qui
est lino dépense considérable pour le cultivateur. Ainsi uine
Voiture qii pouirrait d urer dix ans, n'en durera que quatre
oul cinq , il ont est de nièmle des harnais. Cet état d'litunii-
dité dans lequel ,o trouîvenît les chemins ramollit la corne
des p)ieds des chovaux, et les rois sont moins solides. Encore
lun surcroît, de depenses, sans p)arler des crevasses, des pàtu-
reois, etc.

Que les cultivateurs r-1-1léeýlikIssnt aui pertes et aux dant-
gers tisu peuvent leur occasionner les mauvais chemins, et
ils seront bientôt convaincus (lue leur- bon entretien est lisse
des counditions de la p)riospérité rurale. Qu'ils consacrent
ulhaîue annee un certain nombre dejournées à la réparation
de leurs chemins; (Iue tous y imettent la main, qu'ils se par-
tagenit l'ouvrage. (lue les uns s'occupent (lu cliarroyage des
fascines et des pierres nécessaires au inacadauiisage des elle-
mnis, afin de n'avoir lias à recommencer ce trav'ail aussitôt
après les premières pluies. En faisant touts ensemble e
genre do travail qui durera des années, les eultihateurs
nî'auront pilus besoin de doubler leurs attelages: les voitures,
les harnais et la ferrure auront uine plus longue durée; ils
économiseront <le l'argent et du tenmps, choses qui sont
très précieuses cil agr'iultuire.

Dans le cas où l'eu se refuserait à ce genre de travail, à
ce moyen de repareruno fois pour toutes les chîeminîs publics,
ce qui pourrait 'se faire d'une manière si comiue par le
mnoyen de corvees, le Conseil 'Muicipal do hau paroisse
devrasit ètre auitorisé' à le faire executer aux fi-ais de tous les
countribuables qui font usage de la route.

D'tan autre côté, les sociétés d'agriculture de,. raient, offrir
les p)rimes d'cncouîra'"ement assez considérablus pour lez,

cutiatuurs qui ameliorent lotir- chemzins ou parts de
l'otite.

Quelques conseils aux cultivateurs.

Toujours faire travailler un homme ,,tns kl nourrir, oit le
noumirssant niai. c'fsÉ l'éýpuiser bientôt il cri est ainsi de la
terre. Le cultivateuir qui réussit le mie .tx, est ccluii %i un-
gr-ei.-;se sa terre cii proportion dle ci, qu'il onl retire, sans quoi
il la îcerra b epuiiser.

Quand il s,'agit d'améliorer %ste terre, il ne faut 3amais
dire c'est impossible. Un cultivateur qui veut le bien de sa
famille, lie dit jamiais c'est possible, il (ta% aille, et le tra-
vail surmonte les obstacles; un plein succeès ebt alors la u-
conmpense de sa persévérance et de ses peines.

Il n'est pas rare de voir Ile nouve-au maitre d'unec ferme y
faire fortune, tandis que les premiers propriétaires n'y trou-
v'aient pas leuir propre subsistance C'est que le dernier a
rgussi à eecîttocr ce <lue l'autre regardait comme imnpos-

Le cultivateur doit être instruit , ''il a de l'cducation, il
tire parti de tout et trouve mille occasions de profiter de
l'expt!rience des autres. L'instruction est une puissance.

Le cultivateur instruit profite. eni lisant les journaux d'a-
griculturc, des conseils et des renseignements qui lui sont
donnLs par ceu-\ qui lut sont entièrement déevoués et qui ont
intérét à lu voir roussir; par la lecture do ces journaux, il
occupe a% e auiantage ses moments de loisir, par ce mioyen,
il peut étre maître d'coule pour ses enfants.

Peur faire une bonne culturo, il tie faut pas eiîtrprondre


